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NN Vpplient himblementlestrois E ftats du Gouuernemenc 
"à del Iffe de France, ioinét auccles Bourgeois & Hibitans 


Royaume, &fpeciallement de toute les grandés Villes, dèle 
bonne volons &intention défqueltés! létdirs Eftats fo 
ciez tant paf pirolles e que pat écrit, Coiime au par là coh- 
jonétiün.de l'iñtereff commun. Drs4ns que ‘depuis Ta more 
du Roy Louys XIIÏ. d'heureufe memoite, quoy queles Prin. 
des grands Seigneurs & Officiers de féote dh YA CÈS des enor- 
mésiniuftices & mäux intolicrables qui Fed ont efté faites’ &à 
tobt léRoyaume, par ceux: ae s'efont émparé de la puif. 
fance abfôhie prés du Rüÿ; fous le noudéau nom dé premier 
Miriftre d'Eftat;éuff: nt protéfté hautement de ne plus (oufrir 
-qu'vn particulier s’efleuaft ainfi fur Îles efpaules des Roys, ; &c à 
Popptefhion de tour lé mont , neantmoins par lé Hop de bon. 
té qu is onteu,il elt auenu qu va “eftranger nommé lufle “Ma. 
Zatin, édit fédinsécfouuérain minifteré, oùil n'a éflé ef. 
lcué pat fa naïffance ny par au°G Teruice notable rédu à cetEftat. 
Dÿ. dr aucun mérite, veu que l' on! (çay qu'ileft Cicilien d’ori, 
ne & naturel luier du Roy d'Efpagne , de tres-{ordide haiffance 
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SÆ dela bônne ville de Paris, fe farfant fort-da confente… 
ment & vnion des treize Prouinces & Güuuernement du 
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Vquia efté vallor endiiers endroits à Rome apres y auoir feruy 
mefmes dans les plus abominables desbauches de ce pays-là, 
&s'eftat pouffé par fes fourbes, plaifanteries & intrigues,de tel 
aétioneft venu en Franceoü:ils’eftintroduié&t par les mefmes 
moyens däs l'efprit de ceux qui gouuernoiét;lequel l'ont auacé 
pour leur feruir d'efpion & du minifere pour leur intsiguespar- 
ticulicres,8& auecle tempss’cft rendu fort puiffant fur l'efprit & 
fur le confeil dela Royne, tenant hautemeéttousles grands du 
Royaume fans qu'on ayt recognu pendant ce tempsd'autre 
eutorité à la Cour, & danstouresles affaires du dedans & du 
dehors que la fienne, au grandfcandale de toute la maifon 
Royalle & detoute la France, & àladerifionmefmes des na- 
tionseftrangeres, qu'auffi depuis fix ans il a plus fait de mal, de 
degaft & derauage queles plus cruels ennemis ny fçauroient 
faire, s'il y eftoient venus à main armée & vainqueurs: caril a 
dilgracié, banny & emprilonné {ans fuiet ny forme de iufice, 
les Princes, Officiers dela Couronne,8 Cour de Parlement.les 
nds Seipneurs & les plus{eruireurs des 8 Roys, des Princes 
A mourir quelqu vns d'iccux par poifon, entre autre le Pre- 
_fident Barillon;failane paffer pour crime: d'eftre trop affsétion 
né auferuice du Roy, & au bien del'eftat ,iln'aaupres de luy 
que des gens tres melchans,fans honneur &c fans foy ,traiftres, 
éoncufsionnaires, impies,&c athées, s'eft attribué la charge de- 
ouugneur du Roy, pour le nourrir à fa mode, & l'empel. 
cher dela compagnie des chefcs neceffaires a bien regner, afin 
de demeurer toufioursfonmaftre, luyinfinuer des fentimens 
d'auerfion contre les gens de bien, contre {cs Parlemes & con- 
tre fes bônes villes,de peur qu'ils nes'approchent vn iour pour 
uy faire cognoiftre la verite du malheureux eftat ou il les veut 
Teduire,1l a corrompu ce qui cftoit de candeur,de foy de bonne 
mœurs dedans la Cour, par des artifices fourbes, & perfidies, 
ya par fon exemple mis en regne k:sberlans& ieuxde hazard, 
qui fontles ruines des plus grandes mailons,& autoriferl’im- 
pudiciré & rauiffement, dontil s'eft plus veu d'exemple nota- 
-bles depuis qu'il ne s'en cftoit veu depuis cent ans, a ofté les 
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_cAarges fans cognoiffance de caufe, à despérfonnés de merite, 
pour les donner à d'au:re, afin d'en fase fes creatures ,a violé 
écrenuerlé [a Tuftice,empefchant que l'on en puis auoir aucune 
contre ceux qui luy appartiennent, atreftans les igftes pourlui- 
ces contre des crimes attroces , caffant & elludant à tous mo- 
mens les Arrefts des Cours fouueraines, par des euocations &. 
par des Arrefts de Commiffaires d'en haut , qui pis ef il a pillé 
& rauy toutes les Finances du Roy, & reduit la Maiefté en vne 
indigences extrême, & tous les fuieéts dans vne muere pi- 
re que la mort : car non feulément il a ef puifé tout ce qu'il y 
auoit de deniers liquides par des comptansqui montent par an 
à des cinquante & loixante millions, maisencoreila confom-, 
méparauance 3: années du reuenu du Roy,pour embrouiller 
confondre à iamais l'ordre des Finances ,il auétorife & am. 
plifié eftrangement cette maudite engeance de Partifans qui la. 
plus partvenu de laquais & palferniers gourmandent toute la 
France à coups d'eftriuieres ont misles Tailles en party, fai- 
fans leuer par lemoyen des compagnies de fuzeliers qui font 
autant de Demons déchainez, ont creé grande quâtité de nou- 
ueaux Officiers de toute forte, & fait deieur eniour desimpots 
infupportables,pour l’execution defquellesils te font feruy de 
cruauté,êc de tortures capables de tirerdeia moüille des os des 
malheureux François, qui euffent efté bié aile d'en eftre quitte 
pout leur abandôner tout leur bien, & paiftreFherbecémedes. ” 
pauurebeftes,s’eftät veu toute à la fois 23000.prisôniers däs les 
Prouinces du Royaime pourlestaxes des Tailles & autres im 
pofts,dontilen cft mort cinq mil hommes dans cette langucur,. 
l'an mil fx cens quarante-fix ; ainfi qu'il fe verifie paï les ef- 

_croués ,&c regiftres des Gcolliers. Neantmoins quoy quil ait 

confommé tous les ans plus de cent ou fix-vingts millions, ainfi 
iléftailé deiuftifier par les Comptes, en deniers prouenus. 
færdes Tailles, des Fermes, des Parties Caluelles ; des gages, 

&hiéts Tina payÿény les gens de gucrre,ny les penfions def. 
quelle, toutefois 1l monftre de grands eftats pour couurir fes 
vollenes,4y pourueutesplaces fronticres dhommes,ny de mu 
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nitions, ny fätisfairaux eftacs dela Marineë.del'Artillerie, 
donvit ef-deubplusdequatre années ,n’afait aucunsbicnsaux 


gens dé vertu & de merite, ny donné aucune recompenfe.4 
ceux qui ont prodigué leur bien,&leur {ang pour le (eruice du 
Roy: aucontraireil a faic perir demaltaim & dencceflépref: 
quetoutésles armées du Roy: lelquelles n'ayant touché depuis 
Cinq ännées que deux monitres par an,il ft mort plus de fix- 
vingrs ml {oldars de mifere & dé necellie, & horrible pauures 
té. Sibienqu'ileftcerrain 8 fepeutprouuer par plufienrs tef 
mMoings irreprochabtes, qu'il a partagé ces grandes fommes d& 
denices auec ceux qu'il aaatorilé,& en a cngloutyla plus grans 
de partie qu'il a faicranfporter , ant par lettres d'efchange, 
qu'en cipeces & picrreries, & celouspetexre de faire là guer 
re en Italie, & de conquerirquelques places comme Prombine 
€ Portolongrne, Dohcpartant on fçait bien qu'il a larfie lesgars 
nifons mourir défaim, léureftant deübencoies à prefent hit 
monitres, & qu'iln’a point fair faire les reparations neceffuresi 
de {orte qu'ellés ne peuuent refifter à la moindre attaque de 
l'ennemy: de plus ; pour auoïr fuyet de continuer toufionrs la 
guerre, & par mefme moyen lespretexres dela tyrannier&de 
fes volleries. H a efloighélapaixlors que la France-la; pouuoie 
auoir la plus aduantageufe ;toutes les armées vrétorieufes ont 
efté fur le poin&t de faire de grands progrez,ila rompu &' de 


_ftourné par dés malices fecrettés,80 n'apointen de con{cience 


de les per dre 8 diffiper;& méfrnes d'expoferles Pinces quiiles: 
commandoient, comme l'on a veuen Catalogne par deuxifoif) 
au ficge de Lerida,àla furprifé de Courtray, &aux affaires de: 
Naples, qu'ila aïffé déperir,non fans beaucoup d'apparence, 
qu'il s'éntend'auec les ennemis de l'Eftät ; afin de crouuer.rez 

foge chez eux, fila France ennuyéedefes tyrannies vientàle 
chaffer. Ce Confideré, MES STE VR S,:& de plus, qu'ilef 
cfiranger, &'cftäbly naturel (ujcr du Roy.d'Efpagne ; parart 


incapable d'auoit Charge en France parles Loix du Royavne# 


par les Ordonmances des Roÿs, qui ont fi fourent ban:ÿ less 
caliens, 6 par l'Atreft autentique &celebre;de l'année mil fix: 
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éens dix-fepts enfuitte de la mort du Marefchal d'Ange, Î1 
Vovs PLA1s2 faite remonftrance à la Royne,fur les grands 
gnalheurs & delordres que ledit Mazann à caulez, &{ur ceux 
qu'il cauferoit à l'aduenir s'il demeuroit plus long:temps dans 
cette donunation illegitime & violente. Conmeauflide fure 
éntondre &remonftrer aux Princes du Sanglacapemicè, ou les 
premiers Minifires de l'Éftat ont mis eux & tout le Royaume 
depuis fi long temps les extrémes dangers où ils les ont rnis 
par plufieurs fois, leur remonfirer deuant les yeux les repro- 
ches queleur feront la pofterité, des’eltre laiffé furprendre, êe 
dencfouffrir plus qu'vn eflranger mette enferuitude pour ia. 
_ mais ke Roy, & toute la Maïfon Royale. Partant quefa Maje. 
fté 8 lefdits Princes, preucnant les dangers ineuitables qui en 
arriveront & ils n’y pouruoyent promptement, veusient faire 
atrefter ledit Mazarin fous bonne & feure garde, repeter de 
luy les finances du Roy qu'il a vollees,& le chaftier exemplai- 
sement de’tant de crimes enormes qu'il a commis. Êt afin que 
la France &cles Roys, Princes & peuples ne retombent plus à 
Faduenir ,dans vne mefme feruitude, que les Princes veulent fe 
donner la peine ,comme enfans de là Maifon , & leur intereft 
gonjoint auec ceux de i'Eftar, & que ceux des François fauoris 
ÿ'font toufiours contraires de manier lefdites affaires par leurs 
propres mains , non plus par celles desfauoris qui les trahiffenc 
& les vendent, & de vouloir gouuerner eux-mefmes par l'ad- 
uis des Seigneurs & des perfonnes de qualité, d'experience.& de 
probité irreprochable fans plus permettre l’enrrée du Confeil 
a des gens de neant, corrompus , &tels que ledit Mazarin y a 
introduits ,afin qu'ayant exterminé tous les impofts & les rui- 
… mes de latyraunie paffée, & remcedier aux defordres infinis qui 
 fontprouenus, &cils puiffent gouuerner la Francefousles Loix 
_ de Dieu & celles du Royaume, conclure vnepaix aduantageu. 
fe faire relpirer les pesples quin’en peuuent plus: & en finren.- 
dre cét Eftai fi puiffant, 8&c{i heüreux au dedans & au hors, 
qu'une craignc plus l'oppreflion des mefchans Miniftres, ny 
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lés efferts des ennemis, proteftant les Eftats &c les autres bots 
François qui Dieu mercy font en Corps en grand nombre. Que 
s'il n'ycftpourueu promptement, & comme il eft neceffare, 
is yemployeront,s'ils y {ont centraints, tout leur bien & leur 
fang pour y remedier, & {e feruirent de eous les moyens que la 
nature & le deuoir enfeignçnt pour defendre fon Roy , {on 
pays,{a Uberté &e fa vie. vie 
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